
L'OPINION PUBLIQUE 23 DECEMBRE 1 lb7

triotiques. etc., etc , tout a été ims en

(wu'vr1e, Et lcose heureuse, il est en tiain
de I éu-ssir.

Ci tte partie le la Province, que nous
étions co mvenus de notnîtner le district infé

rieur, a chalngé d'aspceet depuis (que M

Fortin le rep-eîete. Chemins de cololi-

sation de prels de 00 milles île longueur

p'oIni jetes sur nos pl iicipales rivières t

route marutine t ligne telégraphique depuis

3Mitap diae jusqu'à la Rivière-au Rcird,

2 milie le il, reliant tois les vilages lu
o imité de (Gami-i - et de lonaven tur>e, dus à

M M. Fiortin et Robitaille ; phares sur les

poiiits les plus dngereux des côtes du

gîlfe ; cheiiiiis île Iei- intercolonial et du
la BRleî-des-Cialeuis, etc., sont toutes au-

tant île creationis qui disent hauteii-ti q(ue

M le député de G asp a consacré a ses

Ili il lataires tout soit tetmlps, toutes ses

connatii-sanlces et toute son énergie.
('eux qui ont lu SeS discours au Parle-

ment d'î)ttaw a. à propos du chemin de fer

intecoloinial, savent, combien il a colcattu

pour fa ire aioptelr le trai oinILilsont, qui
plocure ta di il taulges au Blatla,

le sl qui -ti ,u boni ré-iltat pui le

c uo le st-ipé, piluisqll ii rt po ' ce

cinte d dd x o cnts milles île not eré-

(laî de cîîlniîuîîs île fer.
La t01 ierait longte s'il nuis faltait rnu-

imérer tout ce quie le D. Fortin a eitrep is

pour l'avilt:age de Solin c)mté. Nous nous

bornieris à donner uii sonuire de toutes

l liires au xuelles il a prin part.

1o. Ecoles le navigation projetées et de-

vant etre fondes di1s no principaux ports

de me. A ce sujet, M. Fortin eut ueli lniii-

gîte correspondanclte aîvec l'hon. P. Mitchell,

miti-tr e îlelamaine, et s'il nia lpas réussi

à fau ire étaublitr ces écoles, dans lesquelles il

voulait juIe no) nt-s' ulentIt t nos marins ap-

priseit la cinai u>issaiiee pi-faite île la nia-
ninvr, IIi ls reçust nune instruction

sp i îe. nu-eepitible d'en faire les egcux,

sous le rappor t ie l'instruction scieitifique,

des marins des autres pays, s'il ne réussit,

puis, dis-inous, l'échec fut causé par l'op-

position îles libéraux d'Ontario etîdes pro-

vinces maritimes, et, nous sommes obligés

île l'avouer, de la province le Québece

même.
2o. Lorsque le Bill concernant l'examen

des iapittaines et des seconds de navires fut

présentté, M. le léputé de Gaspé démont'a

là nécessité de pourvu-ir à l'instruction de

nos marins. Le ministr e de la marine

introduisit alors dans son bill les clauses

nécesuaires ; mais, lorsqu'elles furent dis-

cutées en clianibre, ces clauses furent vive-

ment combattues par l'opposition ; et
c est gilâee à la lutte vigoiueuse que M.

IFortini soutiit contre les opposants, a

la manière vive et claire avec laquelle il

prouval que ces écoles étaient nécessalires,

que les clauses introduites dans le bill

furent aloptées. Nous nous rappelons

encoie les discours éiergiques qu'il pro-
notça eut cette occasion mémorable.

3
C. Cest-à l'initîutive île M. Fortin que-t

dûù î'établisement de listes oiicielies des

en ce pays, n'a eu autant que lui la facilité
d obtenir des connaissances sur ces nia-

tières. D'ailleurs, les nombreuses corres-
pîonLances qu'il a adressees du llàvre aux
journaux du Canada attestent l'étendue
et la precision de ses recherches. Dans ce
iiêmiie voya ge, M. Fortin étudia aussi le

sys ème de l éclairage des phares au moyen

de l'electricité, gi âce aux facilités (lui lui
furent alors offeirtes de visiter les phares

électriques du cap La Ilêve et du llàvre.

M. Foirtin a en outi e visité les deux grands

ports militaires et les arsenaux de Cher-
boui g et (e Portsmouth, les grands chan-
tiers de Nipie r à Glasgow, puisant partout
des connsmissances qui le mettent en état
de traiter toutes les questions relatives à
la navigation et aux pêcheries.

M. Fortin a aussi contribué à l'établisse-
ment du service postalqui fonctionne, au-
jourd'hui, entre Ga-pé et la Côte Nord du
fleuve dans le golfe St. Laurent.

Ce service tié--utile aux pêcheries, au
commerce en général, met en rapport
seami-mni suel Pile d'Anticosti et la côte
Nord a vec Gaspé. Des but eaux le poste
ont cte établis à Shelldrake, Thunder-
River, Mlian, lointe-aux-Esquimaux, Na-
tashquan et Belle Baie, à la Baie des An-
glais, ds l'ile 'Ainticosti. Et cette ia-

guiqgne route maritime qui cotoie la rive

sud d St. Liurent. sur une largeur de
cent trente mille, n'eot-elle pas aussi une
des œuvres (lu deputé de (Gaspé ?

6o. Lorsque sur git en chambre la fameuse
quoestion du traité de réciprocité, M. Fortin
s'y est op posé en tant que nuisible au
comté qu il repi ésentait. Il combattit son
ado tion îparce que l s avantages (lue nous
olli'eiit le, E tt-nis étaieit loin de
comîpehn-se r Ce (ue inous leur doliiloU.

7o. Le deputé de Gaspé a toujours vi-
gouleuseiumeint tra"vaillé dans ;e sens (le la
liberto des péchlcenles ; c'est pourquoi il
s'est toujuurs opp osé à ce que l'on gêne en
aucune nia nière la tente des filets aussi
bin pour le poisson que pour l'appàt.
Et lorsque des acte s d'incorporation ont été
demandés par la compagnie de l'Ile d'An-
ticosti et du Labrador, M. Fortin, avec
l'aide de quelques aiinîs,,s'est oppose a ce

qu'aucun privilège nuisible à la pêche ne
leur lût accordé. C'est grâce à cette oppo-

sition que le libre accès des pêcheries de

l'le d'Ant ico, ti et de la Côte Nord, sur une
grande étendue, a été maintenue.

8o. Appelé, à la tin de lévrier 1S73, à taire
partie du ministère Ouimet M.Fortin y
entra en qualité de Commissaire des Terres
de la Couronne et li comme dans toutes les
autres positions qu'il a occupées,il a travaillé

efficaceeneit et dans l'intérêt de la Pro-
vince et daini celui de son comté. Conme
il avait organisé la piotection de nos pê-
cheries, de mile il organisa un système

de protection pour nos forêts. Peidaît
toute la durée de son administration, pas

une seule terre n'a éte vendue sans que

cette vente n'ait eu pour but le progrès
de la coloiation; et pas une seule limite
n'a été céle si ce n7est aux enchéres pu-

b (tlnents de tous genres euregistrés dans btiîues. Coipienit le besoin de jiuotegei'

la le colot contre tous les obstacles qu'il
4 -. Pendant eqti années consécutives, orait iencoitesumso cheiil a

M. le deputé de Gaspé aété le ptésident,& àaide îe toutes ses loi-ces a l'adoption île
lia claiibe des Communes du Cutnaada, du cette loi dite « lot du patiwoiie u que tout

coîmite spécial concernantt la ntaivgatonuf e m-le1connuit et ilui pourvoir à ce que

et les 1 ècheies. Ce comite, 'au moyen les tel-es prises et defîmehées pr les non-

d un questionnaire adiressé aux personnes veux colons me soient pas responstubles

les plus compérentes dans la Puissance, a les douces contactées avant létablisse-

recueilli, sur ces sujets, des tenseignenentsnutl olonsu'teilesteres.
ure~ulîhil ~îîîsujt ot baucupaid à 'o. Uhiomsm île nouveau aux électiotns gé-tre uoi tt-, qui tteonté beaucoup aidé à '9ée-

l(låato e ce., imatièrem 'rlsd et 4iieilaô,àFov.
1 g .Z 1

5 M. Fotrti, soneant sais cesse au p-o

gies de son comtelé ami qu'aux avanittages

que la Province peut retirer de ses cun-
naisuances, sest rvendu à ses propres fais

à l'expoiusitioiinmaritimLe du Hivre pour y

étudier exirofesu toutes les questions qui se

t attaclint a la ntavigation et aux pécheries

L'oneut assmément dire que persoie,

tttre île cette sessionl, unanimement élit
Orateur de l'Assemblée Législative, preuve

pour obtenir aucun avantage pour lui-

iméme ou pou les siens. Il a toujou's con-

Sidéré ioti e population ia i tunme coninmmé

Une classe lui mérite la plus grnlde solli-

citude, et l'on it ce qu'il a fait pour

elle de toute. maîires. 'endant 25 ans

qu'il s est pour ainsi dire identitil avec

cette population, il a soigné tus ceux qui

s'adressaie't c lui is j:lintais voUloir rece-

voir dle t tribuin. - Nous ojoteruis même

quil a soiginé pendant seize nis l«équipage

de la Cainaîaneî sans étre payé.

Bien plus, par i ecornais-ance pour ses

constituants et pour veiller plus sûrtiieit

à leurs itntérêts, le Dr. Fortin a l efusé plu-

siei;is postes honoralles et lueratifs ntun

notamment sous le gouverneur . cDougall,
et celle de commissaire de pclice.

Nous constatois ces faits parce qu'il est
asseZ rare maittenant de r'nc lltrer ces

exen>les de desîîmt'îessetuent et (latta-

chement à son devoir.
Quant à la i éiere dont 'lion. M. Fortin

discute en Cha t a à la nature de ses

discours, nous le pouvons mieux faire q(ue

île rappiorter ici le drnier para graphe de

la biograp'hie île -M. Fortinî tel qu'aurefois

IaU dams les lortrtts i'li'nctres

de M. Aihuitre
M M. Forn it c'upe 'olointiers en

Chambre ( i u-etions péiales: les iii-

térêts d(les;êcheurs. les lois de chas-e et

de pêhe, l' dinaiitition des forîts sont
des sujets qu'il aleetinne et <iis lesquels
il excelle. > on dossier pa!lemein taire four-

ait à cet éCardle, pieuves de sa sol-ici-

tude. Simple, concis, muas îlair et natu

rel lans son la-gge, M. For ta est le

memble qu'on é coute le plus volontiers et
le plus longtl tî-. C'est un spécialiste
iii truil 1-it un d i l -'n e zéle et uit ces

honmes auxqu è le d'veo-linaent de

notte iouvite o -titi i-ti tilt

Our su Vécit . les poce.t

La pi ophtli- iel u biograplihe a déjà com-
mencée à s'accompli. R. S.

ECHOS DE PARTOUT

Le directeur des postes à New-York vie-nt
de décider que les fittres arrivant et ce bu-
reau avec la suscrifption - poste' restante " se-
rout, à l'avenir, tenu-s pendant trois mois à la
disposition des destinatires avant d'être en-
voy-es au bureau des lettres non-reclamées,
auquel elles étaient r<iises précédemment
après un délai de trente jcours seulement.

Pendant les neuf premiers mois de cette an-
née, le nombeluIi' total diis éniuigrants d'Irlande
a été le 44 128, dorît 22,25 du genre rtascu-
lin et 21,873 du get nre fminin; tili;c'est une
diminuîtion de 19,341 sur la période correspon-
dante( de 1874.

Depuis le 1er mai 18t51 jusqu'au 30 sep-
timbre dernier, le noibirud'i'éimiigrants qui out
quitté l'Irlande Cst d 2,578,057.

Ausiralie du Sui.-Uî-e dépêche d'Adélarle,
chef-lieu de la colonie, in-dat ditu 18 octobre,
annonce que Port-Darwiu a été déclare port
libre ; la legislature a passé liun acte preiaut
le libre échange pour base uds relations com-
merciales île la colouie à l'extérieur. La de-
mandede travaifll- urs si pressiante; une somme
le 118,00o liv st' tliing est nd-e à ta iii-poi-

tiol de agent géital de Prinipatiolun iour

amener des to lotis. L'ugr'icuilture et l'élevage
idu bétail tout de tuidlies pogrés dans l'iutc-
rieur.

Une quetion intéreussante au point de vue
géographique s-' rattache aux lacs de l'Amé-
riquel du Noid. L'Erié n'a qu 70 pieds id -
ciofondeur, taudis que le laci Orntaio, qui a
500( picds le profondeur, i «st à 230 pieds au-
dessous chu nivean de )'()cîéau, c'est-à-udire
aussi bas que l- gholfe du Saint-Laurent, dans
prc <que tout son métc-dee ;et le fond des lacs
Huiou, Mi-h ga, a upéreu, bien que le.r

surface soit bcauoup plus élevée, sont tous,
à leur plus gra c' eproc>îdîceur, au même ni-
veau 'ie le tf'ci dît lac Oittrio; or, comme
la rivière de Détroit, etm faisant la part de lé-
vaporation, sel*ble étre lin d'égaler en quan-
tité les eaux que re,çorivecnt ev-s trois la' s, on

évidente que des deux côtés de la chambrefsuîptose qu'uiiie rivie( t î coulé'du

'ot sait apprécieri lespr-it de justice et lue sutèmieîîm Ipar l-ruijisq 'eu LacOntario
CCt 115ý1 i0D hoi ' 12ti-maIt ladaikssible -

l'impartiahité du députe de Gaspé. chie explique, du reste, ce fait sitîgîliem quelu-
C'est peut-être ici le moment de dire un hareng et lu suil se ;'éuheu clans tous les

mot du deinteseent du Dr. For-itn.I lacs ecoîuuieti(uavc le Sit-I airut
* ltjauiusrliilis par'rntje Les chutes clu Nia-

it u j:tis loité île a positi'n dle députe gara ayant touijuiis existe, liu'atmuralisti sit

fort embarras-é pour dire comment ces pois-
SOlS out pui pénétrer dans le lac Supérieur til
n'y a point de livière touteraine. Des études
hydriographi quies sur la ivièe de o,]étroit dou-
nierpielit, d'aill ers, une solution à la question
du flux et du retlux de ces lacs.

LA CHAssE A L'HIPPOPOTAfE.-Ui des compa-
gnons die voyage de sir Iaiou Barrowter, qui
a 4 xploré le naut Nil, vient, à Son passage à
Paris, (le fai., le récit émouvant de cette chasse
qui, après (elle ou tigre, est la p1 lus fiflicile et
la plu: datngeruseîc. Ele est iérélJaire dans tla
famille des Makomnbwé, du wi'ce nòre, qui si.
iiti gue par sou adresý, sa farce et sou cou-

rae,
La poursuit'- d'un hippopotaîle a lieu chaque

fois par deux homnies montés sur un canot de
20 pieds de longueur et à peinue le 1 ,pied
de largeur. Au noy, n ld'avirons ils s'approefient
-doucement i sans occasionlier la moinifie
onde-de 1 animal endormi à la suriace de l'eau.
Le harponneur alors dépose sa rame 't se lève
lentement. Debout, immobile, tenan't son
arme au-dessus de sa tête, il attend qu'il soit
conduit tout près de l'bipîpopotame- ;- avec toute
sa force il lui poIsîe le narpou dains --ceur
Dans cet itn tant critique, il faut qu'il garde
un éq ilibre parfaiti; son coinmiagnon uném -
diatement rame en arriére, afin de se sauver
aussi vite que possible. L'aninmal surpris,
blessé, répond rarement à l'attaque il ploage.
Le harpon est enveloppé d'une uorde atiachéce
à un imaiiche en lois ;peidart que fl ler reste
fixé dans le corps de Panimali(, la cord se de-
roule et le miabclhe surinte. C'est ce derti r
que maintnuant il faut iattiaf-r, ali (e rrCou-
naiit e la ositin dle Pfi p otani. Le chas-
i'ur tire' alrs la corde juqu ce qu'il se trouve
au-ossus de ce di mroi. Il be tielit plêt à
liiler un econid (lialon es qu'il voit appa-
raitre la gi ifue iéaitLe d imostre qui, avec

(les ruuagisstinents telr ibles, ataqule la cgee
einlar< atîî'mî et la bris- avec ses delnses tor-
ilidables, ou la détiruit d'un coupl de picd. L'-s
cliasscurs plonîgenît à leur tour et neg i it toius

leil' vers la rive, pndait qe l'animal ftitici&

clit icli si ennemis. D'autres negies n-
vigiuenît V t-s les manches, qu'ils iiaillenit de
d>iee et d- gaulie jusquea ce q e a pauvir
beti ait péri, épuisée par scs blissures.

Mais tout n'est pas (incore teruuiné, car voici
Lis crocodiles qui airivit, attirés pur l'odeur
du sang.

C'est à ces maraudeurs qu'il faut dtisuter la
pi oie et la mentreil nl sûrIe.

CUi .que la r' l'd l'hiptiî e e't ses
dens aiîSiieit toujours un plî.ix tis-e cv-t, ls
3.akombwé ne craignent pas la coiicurecee
ia11s les autres tribus, qui se livrent à îles
chasses moin s dangereuses, mais aussi bien
moins lucratives.

LES CANADIENS DE L'OUEST

CHARLES DE LANGLADE

XVIII
Les sauvages alliés aux Anglis reçurent

orlt-e, à la fin de l'anntée I1778, île se réu-
nir à l'Ar-bre-Croclie. dians le Mic'higan,
afin de irenforcer les troupes (lu lieutenant-
gouverneuri Haimilton, qui ma-chait contre

le général américain Claîke. Celui-ci ve-
neit de s'e miparer( le toute la région de

l'liniîois, et il importait de s'opposer' le

plus tôt possible à de nouveaux envahisse-
numents. So n aimée, qui était peu considé-
rable, comprenait deux compagnies fran-

çaises : l'une d'elles était commaiildée par

le capt. McUarty, et l'autre, de Kaskaskio.
par le capt. Charleville.

Les indiens ie semblaient pourtant guère
se soucier de se sacrifier au piofit de l'une

ou de lautre cause. Ni les Anglais niles

Amtér-icains n'avaient pris les moyens de

se concilier leurs syiaLtluies, et ils avaient

raisonu de vouloir rester étrangels à une

guerre parfaitement étiangère à leurs in-

téréts, et qi Le pouvat avoîr d'au.tre etiet

que île les décimer encore davantage.
Pierre Quetet et Gauthier île Niverville

(1,neveu de Langlaide, se rendirent en
vain tout' à tout- à Milwaukee pont' presser'

les sauvages dle se rendfre à l' Arbr'e-Croche.

Ils s'obstinèrent à ne pas vouloir lever' la

hache de guerre.

Langlade réèsoiut alors de faire une ten-
tative plus fr'u'tuetuse. ses arguments

il' \ i Lut'n C. Diriier, rédiacteur dui mémnoli-c
dii Grîinon, c-irit Pi-irrei are'. mu o c'esiti tou r
bicblemeun'it (gueret.f 1 lpare acussi de (Pi e r dei

i eri''l/î. maîis il n'y ac îîs de e' r cantidien ini s'e-

"r v'e i'cette taçon: c'est p lt'. île 2' iervi'le nomi
d'unîe lamuille bien conueit en Ce piays 1i rie serait
lias. en ce cas, le seul de' ce nom qui1ci c-e seu ail aiven-
ticré dacns l'Oiest. 'Cr uoc voit qu îe le chev'alier Boui-
citer ils N ive-rvill" pcrit p'art. v-ers 752, t l'expédiîltion

onJacquecs le Garde-ur de Cairi Pierre, chalrge ieu 
dreouverte de la nier de l'Ouest.
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